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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Ñ .. 7 &No. 60

j. .- Le lecteur nttejiI titnra pu être suirpris de nous voir reprouiire sals (e gradins jusqu'au pied de la basilique même où la Fête-Dieu fut-instituée.

0 ientair la crr esoneh.sur lt Cnn.hr.Ce n; 'a cepeidai't pas été que Rien de plus pittoresque que la vue de cet autel et du paysage qui se déve-

nin >ru entile inexactitude ; et ial L rand mérite oppait devant nos yeux.

letiu e mis nos Cri)vons obligés tie relever .pelques erreurs qui _ L-rsqu'ne dernière bénédiction eut été dorinêe de,cet nutel, la marche

cnlppeit luulolurS a l'étranger. A iisi,ltIPn ni'ai pas pu écrire avec vérité que. de la processioni touchait a son ermc.

les colléges de la Provine 'ont telnujs pares par piciens: ce n 'esît le cas qile Le saint.Sacremernt avait quitté le temple vers dix heures et _demie du
polir ceini' de Montrél. Ils ie ,or- pas non plus iigés pr îles .lcuites. Si matin : i y Ctrait à deux heures après-midi.

nl'tiqteur n voil il parler iti Cninda, itusz Irs encore renarquer que, si la algr nrienite de la fuîle, nous n'-avm is eu aucun désordre, aucun

ange rançaise a été Li langue sientuet diplomatique pce ca dplorer. Cette fête, cette solennité, cette pompe relhgieuse a été
l'Union dis deux Protvinces a léjà bien c'hantgé cet état de.choses, et Po- e la -l a rnde magiicence ; elle a touche toits les cours. Ceux qui
sait rile it Société ilitérire et ii>tolriqte publie ses IItANsac-rioxs cri arn_ ont ét téiaiiîi de cette niugu.te- et splendide cerérnoltîe diront; Oui, c'est

.ginis ; cela ptroue que malheureuseent notre indluence n'est pas si grande i.o droit que P'Eglise de Liége petit se vanter d'.étre lI fille chérie de P'E-
qu'on le it.se ro e.!

qu'on__edit.___Voici les nom, les prélats qui ont a.ssisté à cette mém.oble solenn"-.:

IUB1 LÉ, DE LA VI LLE Dl.: LIfGl. . :gr. (le Saint-Marsan, archevêque d'Ephèe, nonce apostolique .à Bru-
. . xelles; hier. Goisset, nrchevêquie de Res Giraud, rchevêque de

ae plscne opcesinduJur e e prcLîgre.a Sen nié:limanche 2jn Cambrai, qui a préché à Saint-.1aril à Pofli'e du soit; cet éloquent prélat
avec Plus dce pompe enco eperue rè e. Seize bannire, ntd y urèc.hera encore mari; Mgr.,de Nercy-A rgenten, doyen du chapitre de

temnrdenee àle ombeuss cnfrrie, ls eeve dusomarr, l clrgóLiège.:irchevêqupe Je..Tyr, ancvien non'ce apostohique .à AIIlnich iMr Labis,de la ville tie Liége et île la lhaniliie.ie. un ruiuniomre .considerablI d·eecele:,iasi~ Liége, dlevTornay ; *Tr'. Dehe.eler qe dt e Nau ; Mgr. DLebi-

ques accoirts des pays v iins et de V'itrancgdr, le ehnttpte caîhédiral, seize qe, îvlqe de Gand ;iiîi Ag e .qrnay D' Châon ;ellei'gr. Parebsisarehevèqttes~~~~~~~~~~~~~ etéé1osfrtaitletîtgitii 'rtîc L ii Sî'- évêque de Gandî; Mgr. lie Pl;]y1 évêque Ïde Cîtlons ; g Parisis,
rn L ain S -. vêque de Ltngres; ler. Menjaud, évêque »de Nanov et Toul; igr.de

ment 6tait porté par Mgr. l'evétiqe de Liege. La p e stvhneiÇt Wykertlte E
'tec lenuecir et recucilemnent ;outes les l's rentres imentdrnies de pIux bo-gt;r.Laurent évêque de Crieu ; \gr. illies, vè e atu 'Edi -
spectateurs ; des insses étories le population' trou'mrp partout sur le bourg ; éêlr. ParaiS. évéque 'le Chersonèe, vicaire apostoli que à Luen

asae dut religix crt e. Toutes les rtes étaent ornes de r eries g.botrg; Mgr. , éd'riréie, vitare apostolique à Ruremud
et d'arbres verts ; no tfenêtres des o brilmen des b ets e fleur,.. . .mi de la Reluo'ion
des bougics allumées. îles enndéllabres. des orniemiens particuliiers. Les dé- l
conrations des parois.ce rivulisaient id'légance.

Cinq repo-iiirs magniifiques tittendaient leiassage t saint Sacrement. Le On nous écrit de Rxome, IS jttillet :
prenier se trouvnit à Saint-Sêverin. apàptyè- ur Il htille ; il prèseritnit*Paš .: ier,depuis huit heures dut soirjuisqu'. minuiPome a présenté le spectacle
pect des auiitels do nos ég!ise: le fond et étnit c velours rourge. Le second le plus mnagnifique, le plus co«ný4)l1îiit et 1 plus oveau .La ville éternefle
était dans la ie H ;lrs-Chitenut, cii . e c a ruîe Vtlruc: on y arrivait toujours si calme, si paisible et si inacontumée aux émïoiaons populaires,
par des gradins et il était d'uîne grande richîesse. L.e troisième étnit é!evé s'est abandonnée à lin enthoîsiname iont les annales des peuples n'ofyrent
sur hi place Saint- Lart, en face utiti las d ai nciens princes, r lequ tel ie.t être pas il'exciimîple. Vt'se sept ieigenres dii soir. Pîdit i'amiistie géné-

flittent les Ltiîards de touites les naiiis. Il repnait sur tue ctrade éle- rale fut afliehé dans :es diffrens quartiers de la ville. Des groupies se for-
Vée île plieI'ur pieds. et îonitruite I manière à recevoir ous les évêques ièrent in:mliatement autour des placars,.et une heure aprés, une foule
et les enifans portant les banniéres ent Ihintneu r ii saint Sa cr:einecit. Le considêranbIe se rendit sur la place dii Quirinal, pour temni tigner n Pa pc la
fond dte 'nuiitel représeninit li tranim guratioi; mn is p ea uetpee igenie- iie que cet acte de 'lémenîce fiiisait éclater dans toutis les cœtirs.« Les ae-
se, le Peintre tvait remp!nel la personne. du Cliist par le trs saint Sare- c'arlatins étaient si vives que le Saint-père vouluit bien condescendre nu

Ment entouré Jc i\lnïse et il'Elie. Jamais no- yeux et iotre cœur n'ont eté désir île son peuple et se préseuter ntt grand balcon, d'où il donna sa bêné-
frnppés d'un spetai!e pareil celui que .présenta lé ünédiction titi aut e dittion. Mais cette itanîîifestation n'etait quticle prlîlde d'êmotions popui-
ret notel Les évêques et archevéues, u-verts de spIlndides niet'mens laires bien autrement imposantes '.'ve afaia %enait d'etre son né oi ne

sacerdotaux, montent l'estrade, se rnit tgent et eniuillct; Nlr. l'ééqte. pouvait plus lire quî'auîx fuiambeaux l'édit d'aninîstie. Partiut où il était af-
'le Iiiege ar:ive, léve le Saint les Satints, à ses pieds les thuriféraires font fiéh, des rassemlblciens se formaient, on pro.rnit des bougies, et on i-
fumer I'nicels:anussittt des détonttions se totit entendre, les îrompîîîetes sait 'édit ài-haute voix. Chacui eiitretiait cette lecture de réflexions qui
tonnelit. toits s'inclinet, et relte file iniiise e>t béni ! Dnns ce moment montrent à quel point le respect, la reconnaissante, l'âmour de- ce 2rand
sOlennci îlodes pleurs ont.jailli ic, bien îles yeux ; la piété, in fui, le patriotis- pouvoir tie la papauté avaient saisi et fait tressaillir la fibreippulaire.
me, les souvenirs historiques les font co:er. Une foule immense se rassmot!i dans le Corso, près du Café des Feheces.

De la place Sainît-Lunmibert, la proîceszsion arrina la pinte St. Pautl. Rein et se portui à son tour sur in place lut Quirinal, où. par :eS iistances, elle
dle pls ple et ohtint, comme la preniäé-e, la bénédictloti iu" Saint-Père. Rien de beau et
qui enveloppait la helle lfonitainle que nuils ilvonos -uâine île nos plus belles île touchant comme ce spectacle. Nous n'avons as l'idée, dans inos gou-
illiustrations cnhicllues. I e grillIge de ti fontatîine était envelopp d'une vernelmtenis temporels, titi caractère pieu\ d'une telle démonstiration. Ici. on
iaie île verdure. (les fleir- eur-ietn h'o bassini qui fermait l' tîtel par les rue crie pas: Vi:e le Pape ! conmme chez nouts: Ve e Roi'! Le peuple
qt:atre coin. ; l'autel se trouvait ni-i coiunmilé nar la belle statue île la Viergs romuurîit saie son père dans son souverain. Ses necinnmtittois sont respec-
le Delcutir, sutatue nêîienie et ilonit 'e vent semblaire ilîit:er la diraperie d- tuetses. filales, rel:giouso. ' Ce ne sont pas plus ries -ijets,. c'est une famil-

de bronze qui recouvre li l\ ére du Stuuuvur, le qui se presst atOur îe son chef, qui se découvre, nie t ut genou en terre
En quittant ce reposoir la procession rri ait nimnifiue arc-e-triom- Pour recevoir sa b i'tion vénrée. et iui la ltii rend par le Inthotusiasme

plie élevé hu laporte duit Pnt-'Avroy. Cet arr.-de-triomphe est triple et.en îde %:n foi eui cette sainte paternitê.
C i! moresque ; il prtseit i un dlvelopltp rt îe prés île sois a nte pics de- A1 ul ssiitô t qire le Pr. uie .0 frut retiré, la fouile se dirigen vers le Corso. et bien-

hauteur et de plus fie soixacle pieds il. lr:;ur. tòt touite la ville luit ci loiuivemtuli et ilutitinéce toe uotites pr.îts. Oui vta'ttit à
A déhouché île Pi 'r--e-triompe u notivel ei dir r'posnir sec pr - peine til le iemf CsIprendru la nut lle, unais les 'ris de joie les vivais ré-

renlait, élevé par lapai:sc S:.in-Critoph. 'or hrillait partout et il pélés le toui Ceûtés, avient irovoqtué tulle telle émiotion qut'îîn se porta
troftusion sur cet autel auret u milieu tdle la Irl.omul"ei: dîuî quai ; les yeux spolintaiénient et en masse sur la pice it Quirinal. Mille à quinze cents

étlent dloris îes rayons qui cn j-illissaient à Périat sol''iî. La sitîn- jeunes geuns se rendirent sur la place dIe la odeineuù un nombtreiux or-
lion :111il t'-pnirat tu vraiment admirable. On y arrivit par: l: belle tulée chesre excutait des corceerts en 'lhonnert île In fête dle saint C.tnmille de
l'arbres (lii dé'orc le quai ; tu fond, oi aperr rette succession de jar- Lellis. Ils entrairèrent bon gré mal gré les mutsicieniiu. qu'ils placèrent à

di ns ei terrnsse. ''élevant les tnis nu-dess'.us teaiures coIme lute échelle leur tète, et reprenaut la rue du Co?-so, ils se dirigèrent. suivis de toute la



Y'i-~îrTl7'îi w'î' r vr'rl? .~ i et.C~

ville. sur la place du Qiîiriial déjà remplie. Jamais pett-ètre Romae n'a Vo
rien de semiblable ; -je nte dis pas assez: je ne crains pas d'nærmer que 'ja-
mais souverain n'a reçu d'ovation plus belle, plus tolichante, plis ittirnée
de Ge noble entloutsiasne qui n'éveille aucun germe île désordre. .Q-ueliqes
heures sont à peine écoulées que la papauté a fait entendre à ses sujets tunte
voi- amie, et, par itn entraînement spontané, tout un peuple se lève et dé-
pose-aux pieds du Pontife qui le bénit l'hommage passionné de son atîotur et
de son dévouement. Onze heures venaient île sotnne, la nuit était profonde
mais le jour eût trop tardé à venir. Impatieiit de ti'oigner sa reconnais-

sance, ce noble peuple voulait immédiatement montrer à son souverain que
la clémence est plus puissante que dles bataillons armés. Le Saint-Père a
parti pour la troisième fois att grand balcon. Il a pi aimirer et, pleurant, à
la 1 tieur îles torches, cette foule i mmlttense:; mais ce Qui a dû surtout cousoler
son caeUr paternel, c'est le treszaillentent -gênéral que sa présenceau prodil
Rien ne se peut comparer ait spectacle qa'ofTrait eti ce moment la place-du
Quirinal. La minii du Pontife s'est étendue pour bénir, et tiimmiiiiense cri
de joie a prouvé qute tous les coeurs étaient ouverts pour la recevoir. Là
s'est consomnée ite alliance qui portera ses f'ruits ; on eût dit le peuple
d'Israël juratdèvatMoïse-d'obšerver les saintes lois de Dieu.

A SES TRPtS FIDELES stJers.
Salut et bénédiction opostolique.

Daña ces jours où la joie publique qtt'excitait Notre exaltation au Solive-
uin Pontificat nous faisait éprouver au fond du cœetr la plus vive émotion,

Nous ne pouvions Nous défendre l'un seiiiient de douleur à la petiséc
qu'un grand nombre de familles de Nos Sujets ne pouvaient prendre part à
la joie commune, parce que, privées comme elles hétaient dles consohadîons
doiestiques, elles portaient une grande partie de la 'peine que quelques tins
de leurs membres avaient méritée en attaquant l'ordre de la société et les
droits sacrés dlu Prince légitim -. Nous:jetions, d'un autre côté, un regard
de compassion sur cette jeunesse nombreuse et inexpérimentée qui, bien
qu'entraînée par le trompeuses flatteries au milieu des tnultes politiques.
Nous semblait coupable plutôt de s'étre laissée séduire que d'avoir séduit.
C'est-pour cela que, dès ce niomient, Nous pensâmes à tendre la main et à
o1Trir la paix du cSur à ceux de ces chers enfans égarés qui voudraient se
montrer siice-rement repentans. L'affection que Notre bon peuple Notus a
montrée et les tmoiginages-le constante. vérération que le Saint-Siège en a
reçus dans Notre personne, Nous ont persuadé qiue Nous pouvions pardon-
ner sans qu'il en résuiltt aucun danger public. Par ces motifs Nous arré-
tons et ordonnons que les commencemens île Notre Pontificat soient solenni-
sés par les actes suivans de grâce souveraine.

1 ° . Nous renseüons à tous Nos Sujets actuellement détenus pour délits
politiques la peine qui letr reste à subir, pourvu qu'ils fassent par écrit, et
sur leur honneur, la déraration solennelle que non seulement ils sont déter-
minés à n'abuser en aucune maniére ni en aucun tems de la grâce qui leur

est accordée, niais encore à remuîplir.tous les devoir. de bons et fidèles su-
jets (1).

2 c. Sous la mme condition, seront niidmis de nouveau dans nos Etats
totus ceux de Nos Sujets expatriés pour cause politique, qui, dans le terme
d un an, à dater de la publication dt présent -décret, manifesteront d'une
manière convenable, et par l'intermédiaire d 'nonces anostoliques ou nutrer
Représentans du Saint-S:ége. le désir de profiter de cet'acte de Notre clé-
mence.

3 0 . Nous réhabilitons pareillement ceux qui, pour avoir participé à quel-
que complot contre la sûreté de I'Etat, sont soumis à la surveillance de la
police et déclarés. incapables de remplir les chargesmunicipales.

41 . Nous entîenldons que soient interrompues et supprimées les procéda-
res criminelles pour délits pîurmcnîeît politiques, qui nie seraient pas encore
terninées par un jugement en forme ; que les prévenus soient remis en li-
herté. à moins que quelqu'un d'entre eux ne demande la continuation tii
procès, dans l'espoir de mettre au jour son innoicernte et d'en~reconquérir les
droits.

5 = . Nous n'entendons pas cependant que, dans les dispoitions dez arti.
cles qui précèdent, soient compris ceux, en trés petit nombre, prîni les ec-
clésiastiques olliie: Snilitaires et employés îdu Couvernernent qui, -ponr cau-
!e de délits politiques, ont déjà été condaniés ou qui ont pris la uite, ou
lont le procès est encore pendaMt. En ce qui les concerne, notis nous ré-
servons de prendre d'autres dûte:rminations, selon qte la connaissance des
docunc ns qui les regardent Nous - inettra en mitesuire die le faire.

6 e Nous re voulons pas non plus que, dans cette grâce, soienit cor7mpris
les délits ordinaires dunt sernint. d'aiileurs coupables les conidanftés ou ipr-
venus ou exilés politiques ; Noeus entendons ute pour ceux-ci les lois eli vi-
gi elr aient leur pleie ex(cutien....

ri) Voici la f;rmiile de cette déclaration
«i Je soussigné, reconnaissrtant avoir reçtu une grâzc sü:guliére dans le par-

don genéreux et spontan quie m'a a':cordé 'inulgenec du Souvenin-Pon.
tie Pie IX, mon légitime souverain, pour ln part que j*ni prise, en quelque
mnir ue ue ce soit, aux telt:uives qui ont troublé Pordre public et attaqué
l'a titorité légitimement coniistiiuiée lans ses l domaintes temporels, promets, sous
m:i parole t'hbornetir, le ubuser ci aucune fiçouni eu ainii tems,îe ce
acte de a souîverauue clémence et m'engage en outre à remplir fRdéler.ent
tods les devoirs d-un loyal suj·t.

Nous' ions plaisons à espérer que ceux qui tiseront Li Notre clénme:,'e
sauront, ci tout tenis. respecter et No lraaits et lcur prîpie.honeuf. Nus
avons encore la confianeS que les esprits gagnós et adoicis lar Notre pardon
aimeront à déposer ces iniies civiles qui sont toujours oti lintSe ou lctet
des passions politiques, et qu'ainsi se forme rn v ra!iiment de inou.vetan cîe lien

.de la paix-par1i leetl DI MU veut uinl: tous les cilinn .d'un imième ,pure
soient Cemblet-ruutement unis. ti pontnnt Nous veitins à étre trompé
dans qulqies-nies de no:, espérnnces, maiilgré la douleur nître qtPen res-

sentirait Notre œ ucrli, Nous nous rtppelleriîus néanmns toujours Itque si la
clóémeuîncc dst le plus dolix attribut de la souverainelé, la justice ci est le
premier devoir. ij til

Donné à Boimte, le 1 illet IS 16, la première
anuée de N ptre Pontifict.

PIEl P. IX.
Unive'îrs.•

LE CANADA ET LIS I3BAUX ARTS.
Aurum et opes et rura fretL'ules dionnbit amuicu3

Qui velit inigniio cedere rnrus crit.
MNAnrT. vrai, 18.

On petit croire, pensons notus, que le poète n voulu peindre l'émulation
qu'il faut bien distinguer dle 'i n fa tua tion : il piare de cet irit de coi ilcours
d'hormme à homme, et nous, nous désirons en faire l'application de peuple à
petp:c.

Teutes les grandes nations ont encotiragé les beaux arts,parce ilu'elles ont
senti que sans eux la grandeur d'un peuple îne petit tre ru'in conmpléte, -et

par conséquenit ftusse. Ainsi, lim Grcc mi.i avait su déjà exciter 'émula-
tion par les jcux- oympiques, pythienis &c. institua anosî îles combats de
mtIbique dont pride'le disert et érudit auteur dle PAncharsis. Lastus, Sea-

dais, Aristonicus y acquirent leur rénputation. AgüIadns et Polyclete, encou-
ragés par leur patrichtérent les progrès de la scuîlpture. A pelle fut le lire-
ier des peintres, et Zeiuxis, (1) sembla lae vouloir gLer. Romie, à Ienvi.

voulut imiter sa devancière : elle avait fait d'immenses progrès atu teins
d'À rtoino et de Cleopatre. L'italie est devenue depuis la naiîresae îles nn-
tions dans tous les arts d'agrément. La France et l'Angleterre Pont suivie
plus oui moins simultanément, la FIantres devint ti paysd'artistes, les
Eotats-Unis ot vtf naître deux grands peintre:. Le Catada seul serait sani
arts et sans artistes: car je ne croirpas que nos prétenionn aillent encore
bien unit île ce côté 15. ni. consentiruit il à cette ilégradation, comme si
la nature lui refuanit des suijets qu'elle eùt doués dies dispositions requises 1-
Une ,emnblable apathie étonnerait moins, si comme le Ianovre. le \Virtemxî-
berg, kc. pays qui cohivent cepenrditnt toutes les sciences, le Canada était
ressérù dans, des limites qui tic s'étenidroant jaasMais unt pays plus ùéten-
dt que la France, -vin pays dont le commerce croissant annonce IPinmporta nce
future, ttn état constitmtiionnei liît lin Crinadien juidicicus présageait niagité-
ro les destinées prodigiues, oùi lesprit d'ameîliora1tion beitble tout envahir ;.
itle partie :-i florissante de l'empire britannique n'est elle pas digne de possé-

der dles ho:mnes ditinguiés lans tois les genires?
Pour per.îrader la généralité des Carindiens, qui vont s'immonnliser par

une entreprise si haute et si noble, l'ouvrage dle Portland. je tn'irais qu'à
leur présenter le motif le leur ri.tionualité.Poîur ceux un e oriine différente
s'ils n'étaient pas si iniliers avec la Bible. je leur rappellerais ce que fai-
sait Salomon le pus sage des rois, pour attirer à lui les ouvriers les plus ia-
biles, je leur dirais que, si j'ai bien lit les pFsaînumes si ravissan ts île Uacvid, il
me emble qui'oniî avait fait déji dans ces teis reculés de grands progrès
dans l'art île in diîisique, pour citer un exemple. Mais ces Messieurs, m'as-
suré-je, tic sont paa ei peine dle trouver eix miîes dans les Icritires des
argulmens concluans en fav eur de ecourmge:tent et de l'usage réglé les
beaux arts. Il v aussi a dans le pnys îles homies qui, ni'ayatt pas accou-
tîimé île cliercher li leurs autorités, se rendraient peut être mi.x paroles in-
fluentes d'un grandl philosophe. On a crt 'oigtemis que Platon(2) tic pouvait
avoir eu une ttîa uvîise métaphysique, et n'était ci etl'et le plus avancé des
Payenîs. Eh bien ! Platon dans ,! Répiublique, ltie les arts. et d'abord I:
tnusiqIe. Il banmnit et les ices plitis dle l'larnionie lydienne et la mol-
lesse des chants do I'ioienne ; mais il conserve le dil i dorie n dont t'imni-
pression niale soutient le courage n;liinire, et le pîhryg:cri dont le caractère
paisible et religieux nous pciat la tranquillité je lümne, ci lti donnant néaî-
moins un e marche noble confîormte aux chnts qu'il do'.t régler et a-x pirn-
les aIuxqtelcs la musique doit être assujettie. De cet leireux rapport éta-
bli. entre les prroies, lharmonie et le nombre, il obtieut cette décence et par

[Ij Zeutxis excellait dans lo coloris: c 'est lui qui peignit si bien des rai-
sins qu, des îu'il exposa son tableau, les enisen s'en approclhérent pour les
becqueter. Traivporté de joie, il ilenanîda à Pîarrhrîsiîs, a ut re peintre cé-
lèbre, qu'il fit paraître incessa minent quelqu'un île ses ouvrages quîi'il pût op-
poser ai sien. Pa-rhtasius fit un tableait. cotert et aplarenie d'inu étollb
en mntanière île rideni, et l'exposa. Tirez ce rideau, dit Zeutxis, ct que nous
voions ce beau chef-d'rîtvre: ce ridenu était le t inueau l t e. Zeuxis
.avoua qu'il était vnilteni : eiar, dit-il, je n'ai trumiiî ti que deis oiseaux, et Par-
rIvsi t- m'a trompé moi-mme.

f2] Les notion disiinctes que ce philosophe avait de existence de Dieu
et de limmortalit de 'âme, ont donné lieu île conjecturer qu'il connut ci
17îgypte les livres de M oïse.



LAMES Ri:LI;IEUX SC EN.TIFIQUTES POLITIQUES L;T LlTTIEA IRES.

'on.quent, 'cette lcanuri dont il veut que Pli.lêe soit toujour présente à l'es-
ril exle quîe fla peinture et Parchitecture...complétent cette image du

-benai ;n que Ph ommlne vi -'lnt n rn ilieu de ce charme, coiminme da ns un air
pur et rsi n,. ne resaie dans ses antions que la bunuté ; que nourri le ces
eencnces divines, il repoulsse le premier ispeci dh vice, nuquel il lie recon-
a pas l'empreinte n guste qu'il a dans suI.clur. Si Pon croit trouver de
exngération dans ce lanignge, on y verra sans doute aussi dlti vrai.
Inutile dle pressr les Callanlienus île se créer un avenir nrtistique si on ne

leur cin ofmre les moyens, ci même tets qu'on leur cn montre l'à-propos. Ce
iièixme ilataîonqui fit 'admiration le P'univers, alla puisser sa scien-ce dan.s
la vieille Egyp1e le véritable Iloyer de la sri.nce antique, et le node entier
y enîoy.nit des troupes td'elfaiis qu'elle instruisait dans ses co-nnainance

el!e a été depuis la marcbe ue 'Europe par rapport à l'Italie à laquelle
elle rendit toujours cet hommage sous le rapport des beaux arts.

Ainsi, Culbert (3) acheta ù Rome un palais ou il envoya les élèves qui
avaient remporlé le prix à PAcadéin'e royale. Ils y dessinaient les antiqies,
y étudiaient Raphaël et Michel A nge, It, avue.Psp.ri «t le plus égniste le la
France, c'est tin noble lommî:îîage que rendit à Rome ancienne et nouvelle le
désir le l'imiter ; et on n'a pas cessé du rendre cet honmnmage, depuis que les
immenses collections de tableaux d'Iinlie, amassés par le roi et par le dup
d'Orléans, et les clefs-d'ceuvre de. sculpture que la- France a produits, nouis
ont mis en état de nc point chercher ailleurs.des niaitres." En suivant ainsi
l'Italie, la France où la pieinîture commer.ça avec le Poussin (4)..sous~Lous
Xil 1, se rendit respectable aux autres royaumes, et sans imiter cette profu-
%ion, qui fait la richlesse le jmnlie, elle eit du moins.ses le Sueur, (5) ses
Santerre (6), ses le Brun (7) et soa le Moine (S)... 'L'A ngleterre rendit à
Rome le môme hommage que, la France. Les A nglnis sont venus assez tard,
et il6 étaient pieu avntcés, ious croyos, il y a moins de deux siecles Dan,-
le moyen fige et ntérieurement, elle pouvait passer il st vrai avant la plu-
part des autres pa y ts l'.d Europe. Ses hardes avaient du nécessairement
faire progresscr quelque peu. la musique, parce que des prix considérables
comme dans-Pancienne Grèce nourrissaient .. éinlation. .-Plls tard, Acc',
vèqu e.Hnulsi aildt,réorma la musique religieuse, Edldi -Stephani,prècenteuir

île Canturbiry, - illustra Pécole dl'Yorek, St. Dunstan, génie universel pour
-son siècle et inîîme puir tout autre plus récent, fit lui même des orgues, là
ceébjre \Iathieu Pearis cultivait la peinture et 'arciitecttre;et l'immortel le

.iekam (9) étnit digne du 17e. siècle. J'oubliais de dire que Blondel ( 10)
jetà.t.în.charme bien seinsible sur l'histoire de Rïcihard Cour .de Lj.n. Mais
tout.cela est peu (le chose, réuni mme à l'ardeur que l'Ecosse motra pour
Rizzio dont le talent musical faisait accepter l'influence,et la facilité prodigieu-
se du roaanesrlue Criton. Les bardes, Acea, St. Dunsan ; Holhein protégé
par Henri VI 11, le talent des-Purcell et des banmister ( 1), le.s.God Save the

t-Kinug .(12) composé dès Jacques 1er. sont des illustrntions pour l'Angleterre.
Sir Peter Rubens, sir A ntony Vandyck, (13) Dobson et l'étonnante Elizn
Blackwell, (14) Hogarth, sir James Stornhrnill &c. firent honneur à la peiti-
ture. Mais ces grnnids noms ne'duonnaient pas à l'Angleterre d'écoles parti-
culières de peinture ou île imdîsique ; et il n'y a guère que lncrrhiteciur- qui
ait prisson grand cesor avec les Clhri*tophe .ren, (15) les Waiîbroug, et le

[E] Le grand Colbert était originaire d'Ecosse : mnais sa gloire fut fran-
*çaise.

r4] Ce graind niaitre formé en Italie, s'y établit, et y mourut.
[5] Cet arriste fut son propre maître.
[6] On refusa douze mille livrcs d'un de ses tableaux.
[7] On prétend iqu'il égala les Italiens dans le dessin et la composition..
[S] il n'y a guère Cin Europe île plus vastes ouvrages que son plafond Lic

Versntilles.
[9] Ce prélat universel fut chargé par Edward TII de la construction de

.Windsor. La cnthédrale de Wintchester fit presqu'autant d'honneur à son
génie.

[10] On gait que le fidèle Blondel, maitre de musique auprès du jeune
* Richard,le clcrclim par la Patle ,Pie-l'talie et l'Allemagie,faisant retentir les
monts et les vallées de ces vastes pnys dui son de son instrument, et qu'il lé
découvrit enfin am château le Lorensteinî en chantant une stance d'inie ha-
Inde qu'il avait composée pour lui. Cette belle.ane.cdote fait le fond de l'O-
liéra le Gretry connu sotus le titre de: Richard Cour de Lion. î.

[11] l1 étudia succetsivnt ous le capitaine .Coock, sous Polham et
Hlnumplhrev, et sous le docteur Blow. Or2aniste de l'nbbaye de Westtiniister
à seize an's, sa réputatiion s'acrut avec rapidité. Une partie de sa mtlsil1ue
fut recuillie sous le titre d'Orph:its 1rn lanicus. Song gnie enibrassnit tous
les genres. On juge qu'il n doiil les meilleures pièces rêcitatves qutre l'on
ait en naglais. Il nourut ci 1695.

[12] Il eerda atu ré!èhre Bnitnzar comme chef de la bande de violons
à la cour de Charles Ier.,et fut le premier anglais qui sr distinigtan sur cet iri
trtumnent.

[13] Il est certain que l'honneur <le cette composition si titiiversellement
admirée est d ai docteur Bull, quoiqu'on lait récinié pour Carv-.

[14] Sir Antony Vnndyck sanis être né annglais éiousa lady Rutlhwen, fut
naturnih-ë, f:it chevalier, et mourut en Angleterre.

[15] Cet artiste peignait avec tant de vitesse que Charles. 1er. lti deman-
da un jour s'il poîvurit ipeindre en courant. Il mourut à trente six ans après
iyoir succédé à Vaidlyck soit maître.

Palildio de l'Angleterre, Inigo Joncs (16) : sir Wîll. Chiambers (17), les -A:
dam (IS), les Sttiart (19), et les Re eti (20), les suivireîît. La fondation le
l'acandémie royale de peinture 1769, et la coutune que l'Université d'Oxford
avait adoptée antérieurement, que celle <le Cambridge suivit depuis, de don-
lier des degrés de docteursen miisique(21)firent naître l'émulation.On faisait
des études prtparatqires en Italie et de simples étudians rendus aptes, je ne
sache pas par autre moyen que l'amour propre national, rernportèrent sur
les itiliens niînes les prix de l'académie de St. Luc, téiifoins les·Gavih Ha-
iilton et les Allan (22).Sir Joslhuîa Reynolds C23), James Barry, les Casa-
nove (24i, les 2dridge,Will.on (25) l'élève de Zuiccarelli, illustrèrent sou-
lain.l'école anglaise; les'Aikmarin (,6), les-Wriglht,les Highmore ne déparé-
rent pas les noms de leurs devanciers ; et dans les derniers tems West..Opie,
Nortlcothe (27), CopIey, sir Thomas Lavrence (28) et M. -Iaydom ont
soutenu une gloire si bien acquise." La.nisique produisit le doyen.Aldricht,
Burney l'historien de la musique (29) Avison l'élève le plus distingué de
Geiniiia ni, les Ayrton (30), les Nares, les Bach (3j)),. les Carey; Arne
(32), Jacksont, Harris, Arnold (23) et autres moins remarquables. La sculp-
ture eut ses trois grands maîtres;Nollekens (34.), Chartrey.LFlaxman-

[16] Elle a laissé vingt quatre -planches de fleurs et d'oiseaux enf deux-
volumes. in-folio. 'C'est en monument étonnant, encore admiré.

[17] Il siccèdî à sir John Der.lîam comme président des travaux publies
reçut Plhonneur de la chevalerie, rebâtit la cathédrale de St. Padl, -et fut en-
terré à Wesminster.

[17] Ce fut le restautrateur de l'architecture classique on Angleterre.s Après
avoir étudié en Italie sous la protection des comtes d'Arundel et le Pembro-
ke,il devint architecte de .hristiern-IV,roi. de Daneiiîarclk,qtii le fit chevalier.
Il mourtt en-Angleterre, dans la communion romaine;-Kent, Ware et Leoni
ont publié ses demsins d'architecture.

[18] PrésiLdent des travauxàiarecoinmandation de lord Bute, il orna les
jarjins de Kew sous-George IlT, et bâtit Sommerset House. Il mourut mem-
bre de li sdciété royale des antiquaires, trésnrierde-l'acad.mie- royale d'ar-
chiiteciture et chievailier der.ordre Suédois de 'Etoile.Polaire.

[19] Robert,architecté du roi, se 'distingua-dan.s tous les genres, passa pour
n'avoir été surpassé par aucun Européen, et fut enterré --.Westminster. Ja-
mes, son fils et son successeur, bâtit les Al.phessur,a place Portland.

[20.1 - l'exerça son art à Rome.
[21] D'un génie déjà. assez vaste, il parcourut l'Italie et la Grèce poir

l'enrichir.
[22] Lorsque Haydn passa un an en Angleterre et y composa sa Créa-

tion, le roi le fit chevalier, et l'Université d'Oxford lui canféra les degrés de
doîieur en musi.que.

[23] Il avait 'd'abord étudié à l'académie de peinture fondée à Edim-
bourg par les frères Foulis. Il passe pour avoir été admirable dans sa com-
position, pour l'imitation: de la riure ei les traits caractéristli.ues.

[24] Premier présidcit de l'académie r6yblé. ' C'est le premier.peintre
de tîortrnitsqu'nit possédé l'Angleterre. -11 a laissé dix-neufiectures sur l'art
de ln peinture : elles passent pour un chef-d'ouvre. - Il était membre du
fameux club littéraire composé avec lui par Johnson; Burke et Garrick. - ri
ft enterré à-St. Pauîl.

[25] François Casanova né à Londres en -1739 fut.niembre de lacadémic
de Dresde, et peignit les fameuses pièces de batailles du prince-de Condé.
John son frère, aussi ré à Londres, mourut président de la méme académie,
et forma plusieurs muîsiciens habiles

.[26] Il professa à Naples et à Venise, puis revint à Londres. Ses tableaux
s.ont, ihit-on, pleins de vérité et d'élégance. Négligé pendant sa vie,. il fýt
placé après sa mort nu rang des plus grands artistes. . Il était père du che-
valeresque autant qu'infortunîé sir Robert Willson.

[27] L'anmi de Swift, de Pope et de Gay. Ses chefs-d'Suvre sont les por-
traits de la famille royale depuis la reine Anne, et ceux des ducs de Buc-
kingham.neetCLXdsdusdBî-

[2S] Elève:de sir Jolutua Reynolds, -slimmortalià par sa galerie de Shua-
ke.spear. -Il publia aussi les mémoires de son maître.

[29] La.médaille.de l'académie royale pour une copie de la Transfiguîra-
lion de Rapiaël commença sa réputation. Sa carrière a été fort brillante.
Il vi.vait encore en 1S35. Son portrait de MèhémetZAli est-fort estimé. Il
succéda à West .comme président de l'académie.royae.

[30] Elève de. Arne, il parcourut tous-les.payszde l'Europe pour amasser
les immenses docuniens_ qui servirent aux quatre volumes qu'il -publia de son
Histnire de la musique.

[31] Elève <le Narcs, comme lui docteur en musique à Oxford et Cam-
bridge, directeur .le la muique île la cathédrale de St. Paul, fut enterré à
Westiuni iîster.

[32] lich île Londres, organiste de l'impératrice Marie Thérése à Milan,
revint en) Angleterre avec Mnitei, et s'associa.à A bel. -il passe pour le pre-
mier musicien qui nlbserva la loi île contraste.

[33] Ce fut lui qui composa le Rulîe Brilainnia,.îa pièce italienne Metas-
tnsio,l.:liza ete.Tl avait épousé la fameuse chanteuse Cecilia Young,et mourut
docteur u'Oüford.

[34] Il s'inmiortalisa par san AbIimelech.i son Eninnt.Prodigte, son édi-
tion des Suvres de Handel, et fut inhumêé.à'restinster.



(33).En6% et c't bica c. qcz tri r m' neur u i itique qui .,t demtiuré
longtem en A ngleterre.ce pays a maintenam une espèce de fureur pour le.
heaux arts. et il les po-tera sans doute a leur aplngée. Salns exiger tant du
Canada, qu'il tasse du moins quelque etiorîs. Nous croyons notre pairie en
ètat de prouver qu'eHe a une littérature, peut étre imüie ds sciences ; ci
nous espérons qu'elle aura ses art. Nous avons vu l. t Hamel fAire un voya-
ge cn Europe; cela est uiès bien mais le gouvernement provincial 1, notre lé-
gisîature ne pourrait elle pas à Pexemple de la mre patrie, envoer n lia-
lie poury étudier lus grands maitres queiques jeunes Canadiens Jes deux ori-
gines ? Déjà, elle a montré sa générosité envers quelques uns de nos eeri-
vans: elle s'acquerrait un titre durable au respect de la vieille Europe. C.

CO R R E S P O N D A N C E

COUVENT DE TERREBONNE.
.. L'EDITEURi

Dans ce conconrs d'éloges bien mérités de nos établissenmens c.-
duention, je ne vois pas que l'on ait jamais parlé d'une, mnison qui
depuis 23 ans, rend d'éninens services'à la Ireligion et à la société :
à !a.religion: car de cette maison est sortie une pépimère de jeu-
nes filles dérouées par état à I'rluotion de la jeunesse, à la société:
puisque déjà la Provide.we donne pour rnre à de nombreuses fà-
milles. des femmes vertueuses, instruites, et qui ont ptiisé li dais
leur enfance les qualités caractéristiques de leur état. Je veux par-
ler du couvent de TerrebonnePune des lot issantes missiotns vie l'ex.
cellente maison de la Congrégation de M1ontréal. L'instruction que
Fon v donne rivalise certainement avec celle d'tijcune de nos nui-
sons d'éducation de campagne: sans parler des branches ortdinaires.
telle que la lecture, l'écriture, la traduct:on avec atalyse dans les
deux languesParilhmétique; dans ses diverses parties, la grammnaire
francaise et anglae, ce qui m'a pus étonné dans les visites que j¾i
eu occasion de faire à cette maison, surtout au dernier exanen que
les Dames ont donné de leurs élèves le 13 du mois courant, c'hat
lenseigtement de la géographie dansses plusintéressans dbtilssir-
lout sur les cartes muiettes ' ccIles-ci sont donc d'une grande ut ilit-
à lélève : eles complètent son éducation géogrphique.puisquîle sans
aucune lizne ni trace sur la carte, de d'-rés, de villes, de rivir-es ni
de montanes, l'élève doit placer de liméme dans sa positon ni-
turelle. chaque cité, ville ou village et (lire à quel degré de latitude
ou lonitu.de elle est située, quelle rivière la baigne; quelle monnta-
gne ou colline la domine, i elle est port de mer ou sise dans les terres:
Je dessin y est aussi en honneur. J'ui vu dans leur exame cqui était
un'véritable jour rIe fbte poir Terrebonne. et auquel toit ce qto cet
village offre d'inffluent par le rang et la fortime assistait en masse.

j'y aFvu diSJe, outre le développcmont des connaissances tiles it
ordinairesquelue chose qii m'a singrlièreme nt frappé, par exetm-
ple dei chelf-d'euvre de broderie, etnrtres un bas d[aube qui
l'eût disputé aux plis riches patrons d'Europe, de mgnuifiques
petites attomanes, des schaîls et mouchoirs richement travaillés ; un
élégant tableau à lIuille de St. Patric présenté et fMit par deux
charmantes petites demoiselles irlnhdlises gIcricuses de leur nom
plus encore de leur patron.un manchon~en tricot, plusieurs ouvragwes
de dessin à couleu'rs vives et si naiieIes, qu'une grappe de rnisiu
aurait pU en-ore tromper l'oeil perçanit de Poiseau. aussi le public
a-t-il été enchanté de 'intérêét quîfhrtit cette mtison; ce n'est pas
tout, voici de superbes massepains ouvrages des demoiselles. car ici
comme dans plusicprs com;nunaités l'orn erisigne à faire lI soupe n

cuire le pain, les viandes, l'art de la cuiiin en tn mot jy ni vu des
cahiers servant de nmdPl aux ouvrages diidlle tel quis ptIrons d
robes, chemises, habits d'hommes etc. Or ces diverses branches r'ins-
truction n2 sont elles pas essentielles dans l'éducntion de nos jeunes
personnes du sexe en général.Sans critiq'ier les écolos et les aenclé-
mies anglaises où souvent l'un élève nos Canadiens clans tous les cé-
tails du ton pliusfashionalc et dans les exigen'ces dres modes lei plus
bizarres, je préfère de beaucoup le genre d'duciîon que l'on donne
dans nos commurniauts religieuses.où a la connissance pratique des
choses utiles Von .sait parflitemett allier une uîniformité le maenrs dou
ces, agréables et modestes. Or tel est le couvent de Terrlbonne qui
pour ne pas briller à l'extérieur d'un éclat parfois éphiémre n'en
est pas moins sridr, et n'en rend pas mnins des fruits utiles à la re-
ligion et à la szciété en^général.

L .... UxL- us r . nucrt

[35] Nollekens était journellement chez le duc d'Yorlk oit cIhez Georges
I:iles prenaiten ronversar,t, par les boitiîns, et ne crui pIas blesser la majesté

royale en appuyant son compas sur le ront et le menton du roi qui posait
pour son bisie.

[36] Son chef-d'Suvre est le monument de lord Man-field.

Sont brev 11mnJi rosw,
Sitnt lîugiuti tires,
Fronda vlutilonors
Sointaie honoures.

Letc:

. i M. M O RîA N D A
La retraite partoraie nous etipche de donner le Blqcdn, mas nous le"

remp!açons.

-Il nous souvient que M. Bernardin de Si. Pierre a dit queliue part, tou,
ic savons si ce nei sermait pas dantis ses l'tides e1 la nature ou dans3 sa Chau-
iiire indieniie, qu'à part la Société Ruyale de Loire et la société des

sciences de Paus, ont I'ai vailt guère tnde d academies célebres que la Soci-

té Ryoyale Asitque de CWlî'uu.Oi se mrendrait aIjuruliu Si i mlic-
lait aut nombre des sci étue iimporta ntes, par ex ple, Ii lstitut Archéo-

oigique dlorek, qui e-st frèq untépar un grand nbre de savtns. Il y a
eu dernièrement une reuin impannte das les salles de cc corps dis-
tiogué : cing cens personnes y assitaient. Lorsque le ,avant conute de Fitz-
williau eut pis le fueuit. le dIteur liat-,horne luit un essai sur le parle-
mens d ckit que puliis lenri Ili en 12G5, lorsque
l:stî:me représentatif tut tabli " d'ue maniec permanente. Le premier
parlement d'Iorck nu itnu la vilgt sixem e anne d'Edwvard [,en 129S. Les

comtés y envoyèrent 70 déluits. et les oîirg cent cinquante quatre. Plu-

siurs autres parlemens urenit tenis dans reie ville jusqu'à la neuvième
année d'Edward IlI ; uis mcuWiu convona depui flichari Il ne s'as-
sentmb!érent pas, et celui qu'assemt! Edward 1 V fut suspendu. Le docteur
fi voir quels chagemens 'étaint introduits conne insen-ilement dans le
pstème de reprsetîatian. Ces changemn amenrrent peu à peu cette
constitutii socs laquie!e les ang'ais ont le bonheur de vivre. une concttution

qui fut la créatotn des temrs et 4e.w creonstaines.

Le oiible comte témoigna de larcord parfiit de ses opiniions avec celles
iti savant docteur. et il auiita que lA noicere n devait atibuer qu'au Tout
Pîlisu-ant l'excellence d so uivernemnit;a eiLui doIt les vte sonmt impé-
nétrables, et qui comle quelques nations de es laccurs, tandis ue d'autres
semitîbent lui ûtre iilyorentes.

il. Ilastone prêsenta seaue:nmmres d' L.ad Ann Cliwurd coteisn de
Cumerland, de lerc: et de Peibroke, Du me dI lonneir de Skipton en
Crnven. haute shertid'ess deVetmuoreln, mnrte en 1676 à S7 ans.

La section d'Arui;cture uivit celle des anitiquits histriques. Sir
Charle- An.leron dinna une descripion étendue île I uuir-i' de Sioiiî où tlon
trouve heaucoup de mçonnerie angi-aXOnne, et il. Frawer Joues celle de

-glise da Sherurn, qui passéde tu croix trt ' crieue.

Vint ensuite la edion des Antigité- bretrn nes et du moyen àge. Sir
Richard Webunacott prùsen a un mémoie tort urieux sur les arts et les
art.tes de lAngleterre au nenu 4c. Le chevalier traç:at les progrès des
beaux arts depuis une é pou tris reculée. Le haut mrite qu'il a ttribait
au moyen âge. et surtdt aux artiteide ec tem- en Angleterre excita contre
Sii Hawkins d7en d'H'ref>rlJe marquild Norde hampin et \.M%.T.ilbit et
Bluxam, mais le preux sir Riciard uit tout le monde à la raison, et reçut les

renercimens de PInstitut Le vicomte Downe présenta un anneau donné

par Richard ler. à Ln ancètre de la famille Dawney, et 'honoralble Stebthy
paya ausi soi petit tribut.

L'Institut sortit le soir pour aller fire Ilinspection LIC la magnifique petita
glise de Skelon qui cst d'archil:eutre anglo-saxonne.

La sociétéGéologique et Pulytecuique du Iorelkhire tint le lIndemain sa
réunion. Le docteur Scores' lut un métire sur la cinstruction du ttées-

cope ggantesque du colte (le Rosse, et le Riev. W. Thorpe un mémoire
géologique qui lui attira une discuson curieuse et soutenue avec le docteur
Ptuckland, le professeur Pilipi, sir R. Murehison et le comte Fitzvilliani.
Les deux savans institîs se sont enstite rüuinis pur 'aire linspection des

ruines île l'anciemie ville d'Isuriun et.des Abbayes de Fountain et de Ripon.

NO U V E L L ES It tu L 0 T E l S E S
nom E.

( Corrcsyicnîdancc îarticuli'rc de 'l'nivers.)
R me, 11 juillet 18-1-G.

" Je vous écris sous Pimpression d'une joie générale que vous paitagercz
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\ns lîu VL*e l tous les I"is enthnliqus de Frn ce. Peu d jours se sont qu'en ednséquence chaun est lenci de lire, de relire et d'interpréter la Bible.

e. ffl ~ depuis que Ie Y nv cupe i claire de Sqil--Pierre, et déjà tus les Imitaters du icalifr unr, ils raisonnent ain-i : La Bible est la parole de

vouris eonit -à lui. Vous savez relndant que les Ru ins, le plus indépeu- Dieu t" loi aur liv:es qI trait d;a contiennent ce qui déjà

dnt prut-être de tous lus peuples ne se plressent pas d'accorrr leur amnur At contenu d ms l ible où ilà enseignent autre chose ; ni dans l'un ni dans

à <etx qui les guverlent. In IA tr0ise qui nait at rire qP'le.tin d'un flautre fin ils ne pevent nous air, uUles,ct ndéles à la conséquence de ce

cadilat trè-pplirC eût pu, d'nilleurs, deenir rés-redoutable à tout autre raisonnemeu., ils larårent ou br!Lent tous les livres lutihérien<, édits symraboli-

qui celui qet! 'la rt Saint venait ti choisir. Mais les vertus du nouveau qiues , el qu soirn1 leurs auteurs. Or, vnici que le Goutvernement sûédoiï

'ontife qIi le firett îîriophilter dl- lc prenie- joIr d'un moment d'hîrtin leur prouoe un noutr apu:rant dont il tire fine lott autre consé¯qcnce ; il

populære le rendent tjdur phui l'elq d'une admirinid et duin entinu- vient de iidim un grand nombi de ces liseurs à des amendes person-

s:asmne iuive'rse'.. Oit t remotff cour d.i<5e eenet ve nore.ré.re à la piété, nelleis dle 50t fr. flbafcun.
a la justice, a la i-niter. Les ilies sndrties li hles netions, la gri Que-ques paci ue paysan.; s se roivaielt, il y a peu ie tems, réunis d ans

,é des itioeiirl, le zòéle óvoInent nu flft tts ameslot est mn. nu grand fine mison et lisaieft entre Aux la 3ible,lorsqte oti-à-coup cinquante homn-

jour. A Rouan, à Chli, à Spolere,à litin, chez les pauvres commtriir citez'! trn rms ernrenft la ison, e risèret les vitre et couchèrent en joue-,

les rit-ies pIrIout où sn terviteur a panseó, Diui a été "lirifi o les p.,ysan. Quelques-uns in-emlres de li bandn péntréèrent dans la

celi dont il est aujnurd i leprésetift, lrantiit b.-nifariendo. Des ré- maison-et itunihre- si rd cment à coups- dle obre et le bâton sur les pau-

farnes soltaires voi s'ipror, et' pour mieux les ecoplir, Sa Sainteté vres lirs, que ietr nng j-ilit au imrailes et juqu'au plafoind. - Comme

commence par sa proprt anraisoIn, rj :iuita i moicte, quand on lu com- on demnrlait à ce., mnuiiireiix s'ils i cumpiant point porter en justice

pare à celle des nutres souvernins. on rnte mille dét:ls qui peignet leur plainte de ceY violeneH, ils repund;rent : Pour fous, il nei en S de

vigilatce, la fermité, Pesprit d'ordre, la bola du nouveau Pantie. 1'l a ré- ucn jti. Ft Il'ur réuion<c ulait parPiittmreit jiste. car il faut savoir

duit ses écries, interdit la vaiss5lle pltie ir sa tlabl et dtimoinuó .mtes.les quaucun némbre dir s <eáe 'iciété I pu. tre a:his à témoigner devantIes

dpones dit scré palais. Le peup!e s'èmt et al ue avet joie un régne tribur nii, et in par la rNea <lua cii /-An a/nt /es i/ées fausses en

qui cumience sns 'usi ' ieu ru n uspices; la hamut e't unaii'n i trie butr- regro-i nt 7fuvnit en r uni vrie sur /r, noure du-sarmenl. Aussi,
goiqsic, qui ne eachaient pa leur il-niLeteuent il y a un iois, expri- uine cilifu:aîirime dl tysan lei pluiniiés dl s devirnims de Stockhlm nnt-ils

n t jouird'hir en pleurnrit de join les esp(ranI e leur duin Pie lX. pris le parti de vendre lhut-r priioiètés pour a-'cuer r ailleurs la faculté de

Toute rett sociéts si spirituelle,quii anes Sinatr t-u- tan t de malie, mai, se livrer à 'aiNe et en cine sénrt à leur incessantes Ic:tres. C'est aux

En mème tems Si raisoCnaile et si vruaiimt idvoue à la papanit, que de Etats-Utis qu'ils comptent la tru-ver.
béinédictious, que -iC de g-ce, ele été'! veri le Ciel p)our remercier Si Pbn veut se lhire une idme j"<te dt régime auiul est soumise-la Sué-

Dieu d'avoir dounné ù 1'ilige ur Pontie hi saint, et aux Etats-Romîaiis un de, il fauit a iait tout rivoirq toute persote qi ( intention de -e pré-

souverain s; digne dle ls ouvener! Le g -us du Ieple ont ausi leur ma- senter, comme piti:a oun comma iümpin, dtontt un tribtîl, doit se trou-

:rère d'apurécier le Sarinî-Pre. Ils li discnt en Ùme, à la pfrtière de sa vr en possersioan d'nii auiziation u paIter luthérien cnIstatart que lrn-
voitture : Comme -vous Oes beau ! que! urandJ brau Pepe ! quelle bellepièce dividu e inrsion w: sa i cliitn. Clhaque a n iée les pasteurs font

d'homen ! Saint -Pére-. vore h>ndiction ! Quano suel bello ! chle gran leur tirnéa on ex:iaiin .l-nstique c tons ut chacun de leurs paroissiens ;

belifssimo Poi ! che bel przzO domo! santo Pad/re la benclizinne ! Il y a le pasteur rCdig2 sur sn ru-ni une nte bonune o inuvaise, mais qui de-

quelques joun rs, S Sainitelt i tne turpi.e ai toit e bi viîle, un veritalîe coup meire seréte. i donc quelu'un do.ire pa raître en justice ou- sil se ruet
d'.tai ! Sa Sainteîé vit à pied di Qiini niu eowent d la Visitation. sur les ryn pom obtenir un emroi (n e qu-ve- ceui de garde-chamri-

C'était la féte ti 'église. L' Saint-Père voulait dire l litmsse. Après son ptr). onu ezig de lui 1'xhib.tini du eetinent pastorni. S'il lui est favSra-

ictioa de gces il pri f lti l -e i clhoi-t et r-to nu à son palis comme lue, il pint abmner le juge ni pré,enter sa riu te. Aii si, pour son ma-

P éltli venu. Une fule i mene se prta sUr son <n-nîge i crinnt : brravo. lIItr, il y c-t t'i c wrC ogarî'ii? mcl s'r r-î-/'-i/on n'a

bravisnimo, très Saint-Père I iu mins- voi- vo, haires voir, e/meno sifa ve-1 pas rempli son devoir pato ,u quil oti~nt des erronées, alors

dere. Cette visite intfnitdue a été ne-cfomlne <Inte îirn:stnce singu- lautorité demeure sutre à i- sc- plaintes, à toitcs s-es dmanes.

liére. Un Frannis, M. lui de N., ce su pinfé ivait prIé, comme Il n'est aertes Pu- au umionll- nat autre p:,y« fuù le e.lcgé possède une puis-

le Pane, à l'èdlst de lt Vi5ition. se tronuiait nu pid de niutel auront anhee nmssi abuive et aumsi g:l-. g d, s q..lque pays crtholique, le.q
où untra le SaÏ-nètPôe. et comule iP était prLpritI hi tcoonfionf il exprima prêtres étnient invt-i rlPi pareilepunoce, loteins les voix libérales.ru-

le vnu île la recevoir (le la main néme du S in-- [,re. U bl-geant prélat giraient contre eux, Pt 'est tut nu p's sil CI siurg uniserait pas parmi la

sait à peine imposer cette ten dfile ' n Sa iio: i. le Pape lit un signe Jeiin E rrop neti exoéi:in de coi--frini pur aeIor briserle joug sacer-

nrnif si grracietux que l'aîîîble intermédi.ire lte se repentit pas. C'était dotal qui pèserait ainsi :-tr le ppl. is cs ehses se psnent en pays

le jour de l'extraordinaire. ,Au momfllue;.l de li wn: coinmX- Ou bon et p'restant, raison sli-ante, raiux yc-?. des revo;ifttinires de tates cou-

pieux marquis de N. mnirîta, à gnoux. les Ile r- di I'tut et seli vmux ni- leurs, pour les couvrru u i l;-tet durale. 1 iUners.

rent courblé; S. E. le -ardinal de nuld étu:it i, en pières joniiaith :ir-nu:s.

suce-s de inotre excellent coinpuitrinte. Le lit ce nu umi s furieux. La Conversion rnnorrqzble--I ir-'p aitt dei Washington. du Freeman-s

première fuit tc lPe Pp donne la sainte omiiioiin, 'st u ritçai, tim Journal. riporte ue conuverion extrainliaire opcre dans le mois du jLuin
nrdernt aimi de la hberé le ' Ig!ise. qauli jouit île ue fwo-r. U I glise de der-nier par initercessioni de laaite- Vier. V.c: le récit il t r.epun-

Frane ne puvait étre irux représentée ;Cinpresen-e du pluI dévoué de duIti

ses ponites, le plhs dévotù de ses files rrevamt i cotutriunion dos mains - Une -fnversion remruaic 5e< opée la selnltaine Lerire à Alexan-

du Vienire de Jesuts-Christ dric. Un imonsieu. (le r-eue vi Ic.nmmi l-rih, nariai n de naissancc.

Le aroo s'est trompaTé en nnnonçant qut le [p avait Ioné la com.. et un du i teiò liei e - e blasphèni;enî- irs lu endureis qu'on -utjanais

munion à plusieurs personne; il. <e N. nt saul undns à i-e honneur: -Wvus tmban uninde. Ses ulis, et .- rtott ses pars gi siont de fervens

Je n'ai plts que le tenus de voius élpter que le dleet dimistie est déjà Ca hohques séeurement nmrehsa s-t a tniue il se sort co'nvertis, ne

fait et qu'il sera trés pro-hainement publié. eaignment ien tput tue d le m Ounr d:u:s le d§leplvane état dans lequel
il se trouva.it. Ils entvovretni hi:ri n We R d. i.l. Comb. leur Pas-
leur, qui, de con~eer nen le Reévl - . P la, de WiVashingin viita le

-Le noutvel 4vque angl-pnussiu delénn lem, Gobt. s-iré le 1.5 jul- malalde pendant p!us d'une sentaine wns pouvir en ti::er nunc chAin que des
îete Caint rbiéry. asside ipé ·ctious et t-s e ls hl rilies lhmme. Ni naient fir. l'un et l·tutre
cals vient ddarit en I pntrri itsw'fendanmîrî-n, île tintentiiwd tout ce que des Prétres zélés purnieut t ;ai- oun laicncr à setirie soi mi-
e présente lu Roi. Il pur. ce as snle tat. rais lu t avait été itie .îi, M. Dîtnelan dësespérant

redrc esa prncipaue emb-edusynode:.prsquitue dm . presque dé suecs. lui deunaa 'il ne e conitraricrluit point ii se mettant à
sa rsienc. D s genoux aupr-s de son lit pour prier. I.e tm:iLS. se mnquam de ce qu'il ap-

STOCI.:nO .r. pelaitla simnplicitl dit Prêtre, ui dit dle ftr uonue il fdfit. M . Done-

Corespondtancea pticuitre de rFUivr-. In se mi à gernm et récita mn lle pWèr do SaI-Bernîr : Soumena-
.. tu. ri resmscrco!rcse I'6c -g.ust, a Im., i itontit le secours de la

S;ntkhoîlmn, le .30t pjnîi 11. ; aMère de Dieu danus un moment si cre-s:re. Sa prière fnut exaue: par celle
La Suòie, comme Pon sit, a, sau- le règnme de GueveWn, ailopité qui est le refuuge de5 pécheurs. E!; a M. Dm-nem fni tout surpris
la cnfessiion d'Aigslorg, nis en cnp-itulniit avec tnt hgé prvaricateur de voir le uusalade le serrer dans ses hofrS, eut plunuimne:nnti et «crig-r:

auquel on réserva la conslittuitiln èpis.dpale Ci.i Wwue nei nniur e Jésus criißl, sat-z-i ; Mère d n psui, ci s aisé
honne partie (le ses revenuis. Depuis IirS, le luîthtîn r;mi y est usé reon d'imagineir qute d î---- la seùne qu suivt - pha iett.r dans
de l'Ea; ma on se tr m o0 t tIrnït iton Cherentit titinbha u hommie que tout le tmond regalomrqit tomme plde manîts reîs urec. El
fmnctionnaires de PEglise îes ihrents pluti moin- .infre- ie ha réiret sfiit de dire qne L. McGîngh dîna rdre înu'n brlat tuns ses.manusCnits

saxonne. Chez le peuple, les stes surgis-nt con n prltt uilleuirs, et le et ses livre iumpies, et qu'il voulut qîun b's bN-ii: Inblg-neot dans a rue,
rationalisme tule-qoe y est égalmiltent de-on une uilstsa'. nuin de réparer le scandtle. qu'il nvait dorr. Il d dnin aiussi :ne i'on

Pour tic pa-ler que des sectes popunires il en e nt qin ii c moment donnât autant de puél it que po sslAe à ian-veudon, vi qui fut fait le di-

airaie beaucoup Pelise dominante : e -ile ds &rserr (li-ur). et que nantchie sutivant dats l'.glise de Sait.inhi u. :'. parz s'trei dignemieit

'oi désigne nusi uis le nom de ct-or-iu'len ,idruerc., -Is aln lirment préMré, i n reçu ltus lis sacrimens e -t i nnre jur-' ee .ot- iCje
avec tous les protestans, que a sainte pErture est lt sede règle ea li, et n'ai pint eicore entendu paier de sa ni ciIun homme tout nunre quil n'é-
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tait il y a une semain.c.«' Projmegateur Catholique.

N.OUVELLES DIVERSES.

Quelques mols sur la ville des Trois-Rivilères.-Les limites de la vle des
Trois-Rivières ont été établies par.. Proclaniat.on -de Sin Ecllence A lu-
red Clack, Lieutenant Gouverneur de lin Province du Bas-Canada, en dite
du 7 mai 1792. Sa positioi est pittoresque et des plus agréables le eliiai
y est salubre, et jamais la mtalndie coningieuse.n'y a étendu ses.rnvage.s. Le
cholera,ce fleau épouvantable qui a arraché tant de vies niix villes leQiébec
et de Montréal et ehleve..tant de citoyens à nos campagnes, n'a pu, pour
ainsi dire, exercer ici ses ravages. Les cas de mortilit. y ont .été peu nom-
breux ; encore devç'n's-n'ous dire que le petit nombre qui sdchomlièrent ne
durent en partie leUiriort qu?à des imprudences;:. La ville des tirois-Riv
ères, chef licu du Diàtfriót des Trois-Rivières., contient une population itoin-
breuse qui vit daris l'abondance,-la paix et l'uinion. Toutes les classes de
la socété sont liéèeã~ntr'elles ; desce.ndues. des premiers cdlons. dii pays.
elles se trouvent' toutes unies par les liens dii sang ou de l'allinnce. Un juge
de la Cour de Bainc de la .Reine y réside depuis longues années ; on y trou-
ve le plus beau: Pitais de Justice de li Pro.-iice ; une Prison toujours vide,
qui devrait être co6nvei-ti cri 'aison d'Ecole ; un superbe Coutî'iit tenu par
les Religieuses de St'. Angèle; une Infirmerie églement tenue sous leurs
soins ; ine Ecole tenue par les bons frères des Ecoles Chrétienn.e, fréquen-
tée par~audelà de 350 enfans. Etifin notre ville possède loutes les iistitil-
tions civiles et religieuses qui p euvent assurer lé bonheur public et la mora-
lité de ses habitans. La -Municipalité des Trois-Rivières ie .comprend i#ue
la ville, et'est ievàtue de pouvoirs amples pour maintenir l'ordre publie, et
surveiller à ses enbellissemnens comme à Sa sureté. La Police, sous la sur-
veillance dut Commissaire des Banqueoit:ies, aidé de constables pris dans li
masse des citdens offre des garanties que prouve le tableau des sessions
trimestrielles de la paix. Lé tribunal île la.Couriti Banc de la Reine a juri-
diction dans toutesiles affaire civiles et crininellès ; niaqtie citoyen trouve
à sa porte un tribunal pour juger ses différends.

La ville des Tris-Rivir.es, jusqu'ici paralisée par le monopole des.Forges
St. Maurice et par la consession tardive les terres de la seigneurie dut Cap la
Magdelaine possédée par le gouvernement, n'a pu prendre son essor, ni par
conséquent sa position parmi les villes de lI Province : niais gràce au minis-
ière Lafontaine et à lPénergie du Commissaire des Terres de la Couronne,
les barrières qui retenaient l'impulsion, l'agrandissement de la ville des Trois-
Rivières ont été rompees, et cette ville qui ne tient ses richessîï qué dans
l'agriculture,dans l'e<ploiiation de ses mines de fer et des bo:s de coînstrucionî.
ayant maintenant des:.rniyens réels de prospérité, doublera de valeur dans
l'espace de cinq ans, et prendra, dans l'espace île vingi ans, place parmi les
premières villes du pays: • La rivière St. Maurice qui se joint, dans le haut
des terres, au Saguenay, et dont les bords sort couverts d'une forét vierge ot
le pin, le chêne, le frêne et Forme sont en grande quantité et d'une qualité
supérieure, contribuera pîtisamnient à sa.prospériitè.

La saison de la navigation offre aumssi aux habitans ules Trois-Rivières ses
avantages : tous les jours quatre steanmers toucheni a nos quaisen route pour
Québec et Montréal ; nous devons seulement regretter que ce soit nu milieu
de la nuit. En hiver les diligences sont aussi quotidiernes, ainsi gne le
" courrier.'

La ville des Trois-Rivières en un mot est un lieu de repos et de traiqitilli-
té pour Phomme fatigué les affaires et du comrnerce dela vie ; et .les moy-
ens pour y vivre étant d'ailleurs aisés, elle offre d'autant plus d'avaninge's à
celui qui veut jouir de toutes les udouceurs d'une sie calme et tranquille.

Go:zette des Trois-Rivières.
-Le Colv icr dit qu'une personne de cétie xille a reçu par la dernière

malle, une lettre d'un de ses amis de Londres ocù il est dif qtüe le. bruit cour-
nit dans la capitale que le duc de BedfordYfrère de lord John Russell avait
été choii pour étre gouverneur-générnl du Canada.' 'Le présent duc le
Redford, ajoute le Courier. lorsqu'il n'était que imarqiuis deTàvisïock-', était
un des menbres distingués du parti WhiV . et siégen longtems ai parlement
nnglais. C'est un homme d'une richesse énorme, 'son reveinintnt pas
moins de deux cent mille louis par année, et c.'est la seule chose qui nous
fait douter qu'uîn hionime le sa position vielnne dcineirer dlars uine.dépen-
dance aussi éloignée de l'empire. On dit que les personnes de la situe de lord
Cathcaril sont occupées à vendre leurs meubles; etc. inerve

-Le bureau de commerce de Toronto a envoyé une pétitin à Sajes-
té, la priunt de recommander au parlement le rappel inini dLes lois île
navigation du Royaume-Uni, en autant qu'elles se rapportent au fleuve Sait
Latrent. Idem.

ANCLETERRE.
Le cholèra à Londre..-Le lord-maire avait annoncé l'apparition du chn-

léra asiatique dans quelques parties de la ville. Cette annonce a dontélieu
à une intferelînuion du comte Fitz-Harding dans la chambre des Lords. •

A cette interpellation le marquis de Lansdwnvne a répondu: qu'aussitôt
que cette nouvelle était parvenue-au counucil-ofice, les nuitorités médicales
avaient été consiues. et peu d'heures après l'on nnit envoyé un homme
d'un talent et d'une expérience médicale reconnue dans toutes les pari'ies de
la ville où l'on avait signalé l'apparition du fléau. La visite de toutes les
maisons et des hôpitaux situés dans ces divers endroits amena la preuve qu'il

n'existait pas titi seul cas de choléra asiatique.. n :1trou il, il es vi de!
cas d'une ialiadie qui, dans cette snison, sévt . Londres iiime i dans toîute
les granides Milits, Mais (ete aladie,bien que prLsentanl qu elqpes-us de s
synitomjes dut li léra, n 'en a nullement le corntare épidémique.

-Comme il l'nyoit anc-,,lurd Juhn R.isell a ex osc$ Jîndi., -â I
eliai bre îles comunes, soit plan t réfrnie sur les doits difl'rentiels itu
ra ppeuit les sucres îles colotnies aoglaises et les sucres cîrangers.

Le îrgit uiforme qu'il propose est de 2 Is. pour 100 lb ; miais il ne veut
pas s'arrêter là. Il veut faire a dopter une échelle uleruissanie.qui îlit, aprts
cinq anntuée", réduire le droit sir 't~mis les surcres û. 1t4S. droit imposó acïui.
Ment aux sucres des coloniies britanniiques.

Dans le cours de ses dveloppemens, il a cherché à prouver gne. pom
lal.,ptinn. le. cette mïesure, l'Angleterre ne sacrifie nullemnt l son plrincipe de
l'abolition de Pereinvnge.et ne contredisait pas sa pulitique du droit de visite,
en niietin t sur ses tarchs ticres .produhits par le ir vail le.; esclaves.

. Un argum.ttent que lord John Russell. a fait valoir avec force est eclui qu'il
n tiré des traités pariiiuliers conclus enire- l' ngleterre et l'Flpngne. En-
core ici le mot île justice était invoqué fort mal à prolpos. La justice n'avait
rien dle comnrti avec une dléterîiination prise iquiemîîent en vie de satis-
faire îles intérêts. politiques et financiers. ; Il est crieux de voir coumiment
un ministère angliis est enibarassé lorsiui'il se jette 'dn:des u:onditione
d'hoineur et de loyauté tout-à fait étrangéres aux sentimiens d'après lesquele
il se détermine. De singuliers aveux lui sont ilors arrachés. Enrégistron,
cClIi-ci: Votre conduite vis-à-vi.s de-1%pagne,-- c it. lord John Russell,

-ne fait pas butcout dL'honneur à un grand pays tel qIue 'A.ngleterre."'
Lord John Ru"ssell.a. annone que, pour mettre lus.. colons anglais en état

de lutter le moins dpsavantageusement possible contre les nutres producteurs
dit sucres, et pour leur faciliter les moyens île remplacer les travailleurs que
l'Ibolitionî de l'esclavage leur- a enlevés, il serait permis, pendant un ail,
dl'engager de nouveaux travailleurs puItouIt ei Afrique comme ci Asie, où
il y attrait une autorité anglaise pour contresigner les engagemens.

On sait quet2 ces eugag nmeni sont le pluis souveut un traité déguisé.
..Au reste, le nouveait bill n'aurait de durée que pour un an, et, à chaque

session, il devrait revenir devant le parlement pour être maintenu ou abrogé.
-Il a été deiîandé le 21, à la chambre haute par lord Broughiain, si le

cabinet avait été inforn de la confiscation îles biens dU prince Czartoriski
par !cgouv.ernement nutrichien. L'orateur a exprimé l'opinion que le prince
avait blàmê comie luti,." lttaque téméraire et incensée" dirigée contre ce
nouvernement.

.Lc marquis de Lansdown s'est n a"nciC aux sentimens de ford Brotîgh:.r
e't'a regretté qn'ofi-eût exilé le prince Czartoriski. " le premier chef c'it.:
illustre maison, qui a été le modèle des plus grandes vertus dans le malheur
et tIti dévouement dans la prospérité."

-Sir Rohert Peel a reparu lundi à la chambre des rommunes pour la pre-
mière fois depuis sa retraite comme ministre. U'honnorale baroinet, qui
s'est fait au pied une blessure assez grave, s'appuyait sur une canutie et av:..
l'air souira nu.

TflLA NDE.
-Une scission complète vient de s'opérer entre les partisans du Rappel cn

friande. M. Smith O'Brien avec la jeune Irlande, professant la nécessité
de recourir à lI force physique pour faire sortir l'Irlande diu malheureux état
dans lequel elle est plongée, est sorti d'une manière solennelle de Concilia-
lion Hall v laissant M. John O'Connell (fils dut Libérateur) et M. Steele
avec la mojorité-des chefs qui d'après les principes dl'O'Connell ne veulent
ermployer pour arriver à leur bût que leS moyens constitutionnels et légaux.

La cause.du rappel court de grands risques d'être noyée dans ctcte gierr.
de personnalités qui va s'élever nu sein des Repealers.

.N MIRACLE DU MAGNETISME-
Nous extrayons la relation suivtnnte d'un journal le Londres.

Quelque incroyable qu'elle paraisse, elle n'en est pas noins.vraic,et
nous avons entendu l'honornble oflicier, sauvé par le colonel anglais

*en certifier l'entière exactitude.
. . . .Le colonel Gurwoocd ouvrit son portefeuille, mit a part quel-

ques lettres iC.cessifres.à sn narration, et s'exprima en, ces termes.:
" Il y a dceux ans, un jour dut mois d'octobre 18d2, j'entrai nui

J*Ptlnis Roytl, chez Sabétier, lu fameux fescur de portraits nu daguer-
rAolype. Il s'y trouvait un homme d'une quarantaite d'iîmnées, L
la physionomie vive, à l'oil étincelant, vers lequel je me senîtis t rans-
porté p.1ri unIe dle ces symlîpailies ciîî. ne s'expliquent ps.-Il faut
croire que le même phénmène se manifesta chez cet homme, car
il somont ra pour moi plein dc déféieice. et, en nim qualit é d'étrin-
ger, il me jissa prendre les devans, bien que sa venîue chez Sabé-
iier précédât lai mienne.

La bonne éducation est un lien entre les hnmmes Ie tout pays
muissi entrames-nous ca cnnversat:on, et une chose en ameni'iant ttiun
atitre, nous parlômîîes de miagni-tisme,et je le posai Ci sc:eptique t1h-.
solo.

-Monsieur, nie dit cet homme, il ne m'nppartient pas de forcer
vos convictions; niais, si vous voulez tme faire l'honneur de me sui-
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vr che. ui i, jc im'nge à mîlodi1r siguiiè rniehi vos croyances ; -oyon, Alexis, suivez le capitaine jusqu'à nos jours, et dites
:an mio msi, y suif lin adepe fervent du :;ugnétisine, et, moi où je dois le chercher

ianas d'intér. d'une r is que je c-ois 's&Io et h -norable, j'occupe -C'est en vain que je le poursuis . . ma vue ne peut l'atteindre.
mcs loisirs a étudie pnéfnoIîèies riagnéiiqules sur- un jeune hom- mais écoutez : A votre retour à Londres, consultez les documens
mie ':* qni le sOnmileil est d'une lucidité merveileuse, relatifs aux mois de jaînvier et de février 1812, etje réponds du suc-
Mi par un seniment de railleuse curiosi té, j'acceptai la proposition cas.
le milon interlocuteur. 1ne voiture nous transporta rue Grange- Un mois plus tard,j'étais dans hi Tour,â Lontres, cherchant dans
i j eli rc. .. l-ésp apiers de lord Wefington tous les dossie's relatifs aux affaires
Quelques instans après,"mon nhte, pail seule fixité de son re- d'Espagne de la dite époque . . tout--oïp mes yeux si portent sur

gard, endormit dans n fa uteuil u jeune honie'ple.dont les mou. In eidosseirient ainsi conçu:
emens nervcux causaient au spectateur ne' piénible sensation. J3ONFILI-, 34e- léger.

Après une lutte du cou'rte durée, le suivt s'erlnoriuit,'ut bientôt au Ce nom me frappe comme nu trait de lumière, et, me señíant saisi*
.niî'îeil nuatùrel succéda cette -dispoïqitioin soînunbulique (lui per- d'une convictioiinexplicable, j'ouvre la lettre en m'écriant :-Plus
net de parler et d'agir. de doute, c'est lui.

Le rmagnétiseur éti:,t 1. MaIrcîllet, le inajinét isé, A l lettre; signée B bnilh, un~oficier français fesait à lord
Après divers exercices, je m'assis à côté d e is, ma mai dans We-lingditon la demande d'envoyer ses lettres aux Lvant-pots..

r,:1 niaini, et nlous çoila. causant :1 .iny avait là rien qui servít à rne fixer néanmoins, poussé par
-Mon ami, li dis-je; je suis ' incrédule; mais je le suis de bonne une voix intérieure, j'écrivis au colonel d'Artois, secrétaire au comi-

foi'; ainsi ne craigh~ez pas de ma part une oppositioni systéinuiîque. té des fortifications à Paris, ci le priant de faire des recherches dans
-Oh ! je lesais bien ! vous avez trop de bon sens lïour'iier Pééi- l'és bureaux de'la guerre.

denue, et trop de1:œer pour ne pais aier qui vous aime . . . . et je Le colonel d'Artois m'envoya un dértificat constatant que le com-
vous aime bien, iioi, fout Anglais que vous étes; je vous nime parce mandant Bonfilh, qui a servi dans le 34e'légér reçoit su retraite à
que vous avez généreusement sauvâ la vie à un Français ! Villeneuve d'Agen,et deure à Villeréal (L"t-et-Garonne).

Singulièrement énm'à cette parle; je le prie dle coninuer. Le 23 avril 1844, j'adresse au comm'andant Bonifilh -une lettre
-Oui, reprend Alexis, il v a longtênms de cela !-Il y a, ajoutà-t- dans laquelle je lui fais part d·e'nesrecherches et de mes espérances

il, après une pause, irente airs. L'afaii-c se passe là-bas dans le et, 7 mai, je reçois la note suivante
midi, pendant l'hiver . .. . le pays est sauvage. Voici la nuit, I vos " Villeréal (Lot-et-Garenne), 1er mai 1844.
troupes, munies d'érhielles, se rendent sous les murs d'une place "Monsieur le colonel Curwood,
forte. Dieu ! quel bruit ! quelle iilée . . . .- Pauvre homme, vous " J'ai reçu de vous une lettre, datée du 23 avril, dans loquêlle j'ai
étes blessé, dit Alexisen posant sa main sur Ina tète, c'est là que lu avec le plus vif intérêt les détails sur la prisè de Ciudal-R>drgo
iorta le coup. Mais votre blessure ne vous arrête pas. Je vonsvois o D'après les-citations que' vods me faites, monsieur le colonel il

plus lomn montant à l'assaut . . sur la brèche . . des cris étouffés par- n'y n plus de dotéi,je suis l'officier français à qui vous avez si no-
viennent à ilon oreille .. -des soldats anglais entourent un Françis blement sauvé la vie, et que depuis si longtemsvous cherchez
qu'ils veulent tuer. Vous iccourz braveiéidnt, vous« rlevez vec 4 Je'me rappelle que, lorsque vous arrivâtes à mon secours, jé
votre bras les arnes- qui-monacent sa tête et vous commandez tais couché par terre, enLouré-de six ou huit soldats anglais, dont les
qu'on respecte "ses jo'urs.-Oh ! allez ! je vous aime bien %-L'uf- uns me tenaient li baïoinette sur fe càrps tandis que' les autres m'dr-
ficier vous suit à une tour carrée où plusieurs de ses camarades sont rachaîient mon habit et nie prenaient l'argent que j'avais sûr moi.
faiits prisonniers.-Vous truv]ersez la ville pour aller trotuver votre VIcùs accourûtes, monsieur le colonel, et, fesant retirer ces soldats,
général, à qui. sur votre ordre, le général français rend son épée vous me prîtes sous votre protection. -Noàs nous rendîmes à lI

-Et cette épée, qu'est-alle devenue ?Tour carrée, près la porte d'Ameida, où MI. e général Bairié se
---Votre générul vous ci fit don. et vous l'avez encore à Lonres, rendit à vous en vous disa.t : Respectez mes soldats !-Ce générai

uspendalie nu mur dc voire ehamîbre.-Lu laine seule date d'alors vous otrrit: mnnie sa morntre, mais voas lui répondîts : 'Conservez
le fourreaui a été chg ie 1827.- votre montre, général ; l'honneur m'a conduit ici et non le pilla-

-Et Poilicier à qui je sauvai la vie, existe-t-il encore ? Ire."- Il voulut aussi vous remettre son épée, et vous la refusâtes
-Oui, il existe, et depuis longteis vous faites d'inutiles recher- en disant " Il faut me suiv're,vous-la remettrez ati duc de Welling-

ches pour le retri-ouver.-.-Mais aiyez bon espoir, revenez demain et ton.
flous le dléouvrirors !. J'ajutérai, monsieur le colon-el, que, lors -qu'on nous conduisit

Eitu, t roublé par-ce que je venais <'entendre, je sortis de chez prisonniers, ci nous dirigeant vers le Eortugal, vous me lites entrer
M. Mureillet, la t ètc en w.î, ic sachant plus que penser et que croire : dans aine rn-aison d'un petit village,E1 Codon, où Pon me donna une
car enfin A lxis avait <lit v raîi. insse de rhum et un pain de m~unition pour la route. En6tn, vous

Oui. le 1.9 paie 1812, au siége <le Ciudal-Rodrigo, en Espa- eètes la bonté de m'accompagner jusqu'à la colonne des prisonniers
gIe, je fis blessé à la tête, et .à l'endroit nmme indiqué par Alexis. qui :dt en aIanIt et sans vous. monsieur le colonel, les Espagnols.

Oui, dans l 11inémc nuir, feus le bonheur de sauver la vie à un of,- m'raient infailliblement âgorgé avant que j'eusse pu rejoindre nies
facier françis- canîirades d'infortune.

Oui, je reçus de ordl Wcllington l'épée du général Baiaié. après " Je n suis reproché, monsieur le colonel, de n'avoir pas ci soinassaut e ea place; ,. .. . . le demander le nom de ilon bienfrateur ; sans cela, croyez- le, j'au.
ar A fcx rpe rais pris'avance pour vous écrire et vous témoigner ima vive et

ia :. , éternelle reconnaissance. Enfin, je fauis des veux pour votre bon-
Oui.je esais dls rechercies pour retourer licier franl's satve heur, et vous prie de ie sacrifier un moment de vos loisirs pour ti'é-

p'ar rmes soams, aitendu que le général Napier (dans son Jistozre de- ri
Sgîu-rr de la léninsule) il refse Phonneur d'vnir conduit l'as-

saut le Cnuld igo, t d le rajor- Machis connme ayanitn qui Vous doit la vie,
droit à l'épée ilui m'a été donnéei pnr lord Wellington ONL cheh'de bata illon en retraite,

f.e lendenmin, je revins près d'Alexis, que je pressaai e uestions ofilcier de la Légion d'hoiineur .-
totuchnît l'ollicier- framnuçaais, L lettire de ce brave commandant ine féndit si heureux que je-J 'avoue. me repodic le sonînnanibule, que j'épr-ouve qunelque Qn- nie promis bien le laller voîr à ion prmier voyalge un France, et,arras à le suivre danisi tu es les phas-se ria rrière militaire: je le jo reviens de Viller-al, où 'Mi passé quelgaes jours que le compte au
trouve dans mon esprit àé a d'uit-es oftc'.cis qui assistaet'cmme noibrc de nies plus fortunés.-Oh que n'étiez-vous présent à lotrelui nu siége dont j'ai prlé.-Cierchons bion, cepedant.-Om, je mutuelle reconnaissance I vous nuriez pris tino vive part à la joie devois niotre hmme, envir-o huit ns plus tard, à Pt ars, rue St-An- touiecette faniille dont j'emporte les bénédictions !-Avec quels

?inne, pendcanit la nuit;----Voin qu'on lui remct un avis très pressé, charmes de souvenir M . Bonfilb mia entretenu des événement de
et, aec la compagnie qu'il commande comme eapitainse, il se rend s vie, entèrement conformes, d reste, à la narration d'Alexis !
darîs lai rue Richelieu . prs de in 13ilbbt hlèrque royaIle, où je vois C'est ainîsi par exemple, que le 13 février IS20 M. Boiifilh, capitaiii
a Ioule aulltée. Ah ! c'est qu'il vient le se passer- un événement au '4 7e de ligne. ci garnisoni h Paris. fesait le soir un service de rondefua ileste L

Qese i dans la riue Saint-Antoine, lorsqiu'on vint lui apprendre lassassinat
-Que s'esl donc paiss. ?l .lu dir de Ber-v. Aussitôt il se rendit avec sa troupe dans la rue

-Un crime. Un assassi- commis sur un illustre personnaîg r. R Iic helieu,ct alla<passer la nuit au poste dc le l3ibliothèqt-Roya le.
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V A R r IÉ T ù S.
OTE OU C[HANSON DE IFO3ERT BURNS.

Voici l'ole (:omposyée par Roabeit EUmns, dlati Un in t'tihoi-

Siame, en mémoire Li la batattle de Batnntoi'kburgtt'. celle t.ai ezs

devenue un chant natiunai ; e'est Urut'e qui est etensé hia anguer e' s
troupxes.

Se(aIs ic.a) wjP WJ'1'ulace bu," C/C. Taductin Econts,
qui avez versé votie sas nyr'ie Wsualiiec Ecossais que B3ru'e a
souvent conduits à une couhe sangatcpu à ut got u le pe vielir'
salut :

" Voici ic jour el v :i Ph re' Vaovez lesprm rs rangs de la--
mLe enprnmie se pressr' voyz az p ocltr les soWald s dlu iEei-

ieux Edouard :--Edoua rd, Ae 'es et Pesci"vrg !

"*Qui voudra ètre un traîtrea sans lirinne.i i qa si pourran rînplir tit
tombeau d Iâh ? Qui est assez vii pour qtre esclave ? Taîtrres, hi-
ches .tournez la iêie, ct ftyez !

" Vous qui lir'erez 'ave vigueur du ure. le glie de la liirt

pour iEcOSse et ptiur s n roa':,t'nteohm z breS.Outombez hbres.Cabi-
doniens, en aanit ave mu

il Par les inu et les dotiers dies opprimé, por il's chnites (Il,
vos fila.nous epaiserons.le sang île vos 'enes; mnais vos 'ils feront.
scront ahrji .

Abaisez l'cirnieilleux usuri nt r : 'hnqu' ennemi de noinsa srn
un tyran de rm, it p. Qu-e la ir soit ! prix : hque coulp prt
-- En avant, troinplînis, ot ptrinsa

PROSPECT US D'UNE MAISON D'EDUCAT.iON .\ L'INDUSTRIE.
CE naonve'l Inst

1 
ia t :'s 1alaireiece ade M. M .A NSEA U2, Vit aire--Gté·al et curé

duii li cuvrira ss cha'sc len 2a :ou '-mbr.
En attendaat 'arrivé" des Frra cPui ir de S 'iateur qti dairct avoir la codit'

de cette lamto . Is f.cclsias:ig ,'ai'rent law creicin des-eaace.Oi v y si::wnera
la Lecture et .l'eridre tant * nria:Saqen frarçail. tiai pn:si ircs rAgies. htaia
il y aura ausi des lasei s PhM îla..ées où oa 'ensei::tra l'Arioùathnétiqae d.ns lwuas
ses bratnche. la Tae"u dis Livres de ccmpa- l écgrapie, 'Us"g d& S Glbes

l'Histoire et le Dessin ; ii:in teutes las parties' d: de i!h srt îa ion qui sontles plus ena nia
ge dans le mond . D I- cours de k anuns a îe, tai sera n imre de dona r a..i de
leçons de Iueique a.ux É'.ovLe peur le l'iaiio et POrgue dat.ns le b)ut, de forlar ds
orgaaistcs pour 1: s ramîap. ges. S

Les écoliers résdrcint conuramment à l'Aerîümi'' et v cebtelit-ront : aa'n d'i:rc éle-
vés dans la iisci;alia'e -LrétienitCn seat lai Vîe de M:dLtrer lit Iigieus; ta:is il leur ra
donné un teas eenveablc pour alfr pren:lre icus =cpas chez cm' a leur uaison
de pnic'ln.

Poar kes co:'dtionaa en 'urra 'adlressca' . M m ira Man"ea% PréAi'ent. Les aar--
tages q l'on troauvera.ans cet guai-sene.:geront-saus dute les p:;renlisi t' yL-
voyer leurs enal'- s.

On n'aturait jia pu chAiar an lccal plus aabaî2aLle et imieilleur' pur la iant J lat
blle rivicare di, PA u: aai passe m ig< qaa ai >airiens dle cele imaisi ne contribue
pas peu à la salubrit ie Fir, et 'aunira:aiax élav s ' ;réabies promenades le% jaus

de congé. Cette iumia'!i étant lits ra;-preché le'li-c que di siltee é%it ta bl ai
des distractiol s aux :ansaaauar :iee ails qu'el r otirera le l:ia i de rmplir à-
cilemneni tais leur devoirs de religie et n me leurs peis cr iels d pilta suivant
leur goût et leur dévoen.

COLoEGE DE L'ASSOCIPTION.
LA rentrée des élSîes d'a ceina de l'A s.aoi.ptieî auru Fiet le -, le s r.*ta ribre.

La rentrée des '!cas aura Ieu a' rollae de M'l:i le 1 de semeire. On prie
5ien les pareils 1-tair iloa ténietns qui pou'rraiepit résulter i'.lAs nétaient-pa

cruels Lia envayer leur=, t f.;as 1,ans retard.
J...AO ROQULE, T.E.

P R O S P 0 .A T U S
Du Colége de SL Jcrar For'dham, Comt'îde f ]'c' Chester, Ne-York.

C.T étabase:W:n'at eM tué P:s du village de"craniîi, àanzc mille's de Ne'-York
et à trois ,le Haa ema il p de aa la foi es avantages d'un air salubre, de la iran

quillité néesar- a ttade et d'une camîîpagne pa-taest. Le .ciemini de fLer dle[Viile Plains p ue l'n.: d la b.île laloue qui'tc;d l:vanit la Collége. et permet
d'y arriver in teLM: em in les équil.eges particuHiers peLvent aussi 'ya reludre aC la
route de Harlemt et de W'cst Fra Us.

De vastes baitineas, d': coUsetcit élig.ne, ent enteurés de prem unade den
terrasses et du juria' qi lrmict le pra niier aIan tI'une blle 'ernie où, las jours decongé, les-eléves eu ventaie hvrer a« tous les i:eriia ncss::iras à lur ûI-.

Le puble sa adà que Mr. lliEvque de New-''ri. a cnfui ert étabt;mn ut ailx
PP. de la Conagnie d .iéaus. Leur intention c.îepeidaint ist de lie rien changer auxprincipes qui ont prl éa'a .o fondation, et qui oat produi sa prespCrité Ctelbl.. Seu-
ternenlnt, nomre deA p"ofesseuirs, r una entraiuertoutefois un relodveit.ent de !iu Faculté.

Les parens, qui htinorer.,nt le Collége de leur confiane, Peuvent tre peraiîuadès quleurs encans recevrusi. -au' le rapport pa Iae, tos les si S que deaa e leur âge'Laa plus jeunes att i rant I'objet d'unae a .: len lia:icliire. i a Frétes. forinés
à cet emplo par u ' '.e de tante cir ai, ei sernit p écialcmie tchiargi.Le gouvernemn caantimeraà être dai a et aern t Sas ai tiac::.r taut 'a.li dela dissplhne ueUull: a un vit.i Aucua élée ue pvu nISortir du Colge -aiis 'truaccontpagné par u iVs'r ai tian paéfet.

Ceux dont les pr rs r:.ludean à :-'..:-York, prirroni aller les visiter une fcis par tri-%cstre, a mtii s u dt raans spC hiaes ri r.eitaer-. me sortie et' raordinair'.Le cours d.imtructi. l i tariu, le Grie, le Latin, Anagaiu, et, Fran-çais, avec toute lia rn:hs atecis d'n.anucI ctioa- iliion. Le cours îe Mutié-ia tique tasit conpl ial tce glt dep Petude de lai l'huloaphic, de la 'lysique, el deI . Cimie.
La langue anlaiti. a la seul m'n us:ge dans les rerdUic's ; maihas las éllves d'ori-inc rançaisu trour .nit dat la sAci 't d'un certai nomlre des noure'ux re surLu uccasiaul le lie O outab..:e leur tia maternelle. Un cours apaécial de littéra-

ture frainçaisc sera cnaseignoé d:a.s le CelI;ge.

I'.\llemand et 1' Espaignioil .'y esignnt aissi ;n:i's ainei uet tiur la ms Le Vta
t'.i' , les hnrai iri s , tris ta t la la i arg d'a i lIa' .
L'aunée erohtére coiiience h, 1. r. lund ile S e:bre, et ru h ri:nie ài la i-Jniilua

par une distribtitiona ol e elle de 'i i.
PRIN E I;A PENSlON, ETC.

Ti. sil 't lancisa. pauabl' d'avane Par ,.maatr. .. . "":
Ictacrmarcs eumiderin.c î. .. . .. .. . . .. -. -. 3

Las Alütiesiu Peuvent se plictrer dans la maiso i. lira elaeia e. le pailpit r,
planis et IPe r i le'. aie -tnir de New -'.iL h a a Irs te , .q 'ils lu dèirent. Uti

éagle c±ipresse défet d d'litrediire d:. s la 'maisn 'a .n livre a;ui n'ait été exaiin
'ar le a ésidleat oitI l' Prtfet île, el.a s'.

Le tLusan de lbaque éleve, à so entr, di ' cmposer de trois habAlilln:n
aIeté et tOres d'hiier, six eii'e' au mits, is i pi¡. de la six mouchoirs de pohe'

sic Salrie.tcs, troii paires de soulicrs oui île botte, un chaai, tn pa!tet otun miai-

Chiaqe élve doit DU tre anssi pouru d'pntue tîtibal e
t 

d'un ec'ur: dl'arget.
Le Cll"ge ai fit pei dlavae s pour hailh mens, laisun titia mmliiiiie qui

lenxte n'ait ' é déposé' ittre l mians île l' e eimn.
On isire quie l, i arens lui r i tiea t als.. l'artgeit qu'ils le'tiient aix t.usilti!-

plisirs de hur elaIt peur 'leu être dietitmi î qe 'aaeaine.
a p Irenl étves qui vaaieat-di pan m~raagers au d'une diatance de plus de

Ù00 milles · avoir c s co respontiaie s l NeV-'Orki u dan li voisinage.
Ou feti Cear a i ir ai la tit de clatiue sa:re un rapport sur les rogrès, lai bonne

con.du LÉ,i t La ant de lem, , L.fas.
Lesia ies dolaiit ztre adr &ées ta the Preidett cf St. Jeh's Collegr, Fui dar

Newv-Y'e l.-
AUG. Jl. T'ill'.AU D, S. .

22 Juillet IS .

PA IRL A CIE E NTrtALE, (RUE ST. PAUL, No. 9) -
Is-ài-'is J. Roy, Ic iia'chand sni' celle rue.

aie ip t i nér. l de M iua e nta F-' a s Pat n e tl u hi que , Pariumne-uesnus, tc econsuation des Malde.

jjuin.

fit. PICAUL.T,
Ancien Eóève des t if 1pitaux de Paris.

AVIA.
ON d'na dc peur la pairoissr de St. Edoanrd un INSTITUTEUR plr 1 our l'Ecole-o-

dlA et la pace e Miai:re Can. Sdrsser à 1. PEt" à Ll A E U Lierré du lieu.

A V ENDU E. pr 0 Suag"-, au Sult-.au- IMcollet, MA DRI lRs, PL.ANCI WE,
bois du colombage de toudtequalité, de 12 pieds de longicur.

._BAS11__.IL PCl.

PI\NOS liGUES MELo LUs.
Ln Sossigné · ·. riv"ant rmdin n-it de Franc, a l'hennenr de préveir Ics Mesù urs

du Cleraé qu'il a t' nommé .\gen, pour h:A aa, par la NA ISON ALEXAN hiE
DE PAIIS. pour la Ve lte des PiANOS-OltGUE.talLOlli\ lt's ulsu"m

rers biei aic-¡iés pcur les .elites ayant le roame -on que les Orgues ordinai e
le pirx e:mnt palus a la i Cate di touis l:' fabrq 1u, si. Deux tde ecsOrusrrn .
quealquaes jours dans l'[îI fl' ut pourronti être .miné.sr t

- LOUIS DE L.ACI!Ai'E
2 naL Rue St. F"raiiçUis Xavier.

AVIS AUX MML DU CLERGE'.
LE Souaî~ig~ ini e h.s ni3lM du Cl r;é, qu'il icit .e recevcir de Paris. ln grand

iombc d'artiCles peur ornemens d'Egise, ce qui, joint à son ronde, ci fait le meilleur
aassrtMin en ce gerre qu'on ait tn di.s le pa3s. On trouvera ciez lii une trè.
rrande vari i'' de a wsm .nAN.e- i a i 'n hox 4i n part iculi, r. Le s"ousigné

anit pro'i-é d'inc cceasiln très fia raill Peur se proiri r ci s eTeîls ù tres ias prix,
i; pourra les vAndre aux pri les plus rduits, syalnt n vue d1puiser mi Strek au plutôt

JOSEP'll ROI'.

NOUVEAU TESTAMENT.
A i'ENr ' A U fEAU DES 3ifLi.t5GE,

L'EDITION duîî NOUVEAU TESTAMENT Publiée avec 'aiprobaticn de My,
l'Arche"que de Qubte.

P H A RI M A C 1 E
Cn dc.î Ruics .Xo/re-Dame el St. Denis.

MA RCrL LIN CO'(" ET CIE., ont l'ionnetir l'inf'rînrr les liabitars de Montréal
et des enirols, quil" ont oMduert 'cnr- PI.,I RMA 1'LE et ni MAGASIN de DROGUE.
au con des es Kotre-Dame et SA. Dcnis. (direcaemnt vi5-à-vis II còtel Donegara,)où ils uTra nt a ceux !ui voudront bien les favoriser de leur patro: apg, un îassuriti nt

CONDITIONS DE C E JOURNAL.
Ir.. ME.ANG FS se pibilent dux fois lai sernMaie. le MI1 r et ly VEN t) I-:Dl

Le prix de l'ai bonn lien it. payiable d'aace, e..t il,- qi r t T. l ur l'année, et
rI q rrA.TEs.pa lai po sc. On ne r'i int d'abOnnent poli in l las de ix mohrLis clin a.i s qui veu lit cesse-r de soucrire au tJoa L .doivent en dornier avis un ires,
lalat l'expjiratioi de leur abe iiacni.

J2riz des mlnoners---SiIx I ns et au-dessou, I re. iserion, s d.
Chaue insertion ribi.quente.

Dia ligas et Ira-decs-a, ire. in'ertion, 3. a.
Chagnem rimas. ýub,-Éi;uente d

Aiot di ix l;ines. 1-i in rI ion Ilar ligne, id.
CIqiae innertion sbail.iséiui it, i.

A - C NS l ES Ml1E L..qeyCES _ELIG 1E UX.
M. FaMb.e lirentrl.

D.Matinau lôtr, vca:e- - . . . . Québre.
Fre. Plcie, lin ae:e'îr du Collége . . . . Sie. Aîane.

VL Guilleenyer. . . .' .'r Ts.isiii'rî:

Pnonii-Tf ni: JOS. M - L HFLLIENG E, ltP-rnu . Entrr.a
arr n v'A JOS- 1!''iET r JO'' . CllAPLFAU.


